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COMPTE RENDU DES SEANCES

DB LA

SOCltTt DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Seance du 46 decembre 4945

Henri Lagotala. Premiere note au sujet du femur humain. — L. Duparc.
Carte geologique du district de Nicolai-Pawda. — R. Chodat. et M. de

Coulon. La luminescence de deux bacteries. — J. Briquet. Carpologie
comparee des Santolines et des AchilRes. — Id. Organisation florale et
carpologie de l'Achillea fragrantissima (Porsk) Boiss.

Henri Lagotala. —Premiere note au sujet du fömur humain.
Cette etude, pour laquelle M. le Professeur E. Pittard a bien

voulu nous donner les materiaux, est basee sur cent femurs droits
representant cent individus masculins des XIV" et XVe sifecles. Ces

restes proviennent de Feglise de la Madeleine ä Genfrve.
Pour effectuer ces mesures nous avons fait construire un nouvel

osteometre permettant la recherche facile des mesures de

longueurs, d'angles et de fleches.

La longueur absolue moyenne de ces cent femurs est de
454mm,4, le graphique de la variation de cette dimension est
fort regulier. La moyenne de la longueur trochanterienne est
de 435mm,8. La longueur en position offre une moyenne de

447mm,7 Nous avons compare ces resultats avec ceux que Bu-
müller a trouves pour les femurs du moyen-äge de Lindau. En
efFet, cette serie deBumüller donne une longueur absolue moyenne
de 450mm,09, fort proche de la nötre (451mm); par contre la
longueur en position est bien plus faible 441n,m,1. Cette difference de

6mm,6 en faveur des femurs genevois, provient probablement de

l'angle que la diaphyse femorale fait avec le plateau tibial.
Nous avons efl'ectue la reconstitution de la taille en utilisant

les travaux de L. Manouvrier. Les Genevois des XIVe et XV® sie-
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cles possedaient une stature de 1m 649. Voici quelques valeurs

comparatives pour la taille :

Valais (actuel) Pittard 1m,63
Vaud » » 1m,64
Neuchätel » » 1m,66
Geneve » Lagotala 1m,67

Ossements de cimetieres anciens :

St-Marcel, Paris (IVe-VIIe siecle) Rahon 1m,65
St-Germain-des-Pres (Xe siecle) » 1 m,67

Essayer de comparer la taille actuelle des Genevois a la taille
des Genevois du XV6 siecle serait difficile, etant donnees les nom-
breuses causes ayant pu amener cette difference (immigration et

naturalisation, causes sociales, etc.).
L'etude des diametres antero-posterieurs (D. A. P.) el transverse

(D. T.) a ete faite ä 3 niveaux divers: au niveau de la region
poplitee (tiers inferieur du femur) au niveau de la region pilastri-
que (tiers moyen) et enfin dans la region sous-trochanterienne
(tiers superieur). Ces diametres offrent des variations assez fortes
allant du 30 °/0 p. le D. A. P. de la region poplite au 48 °/# pour
le D. A. P. de la region pilastrique.

T,. /100.D. A.P.\ j (/1„ inL inaice pilastrique moyen I est "e ; la

variation de ce rapport est de 45,61 % allant des valeurs 80,7 ä

129,6; lei6% des femurs ont un indice inferieurä 100; 10 °/0 un
indice egalant 100 et 74 °/0 un indice superieur a 100.

L'indice pilastrique le plus faible a ete trouve par Manouvrier
sur un negre (71) le plus fort chez un Parisien (131,9).

Comparee aux series europeennes de Manouvrier et de Bumüller
la serie presentee ici, varie le moins pour les valeurs de l'indice
pilastrique.

Tableau comparatif:
Femurs de Lindau (Bumüller) 100,72

» Bavarois (Lehmann Nitsche) 105,3
» Tiroliens (sans indication de sexes, Frizzi).. 105,—
» Fran§ais (Manouvrier) 104,8
» Parisiens (cite par Bumüller, sans indication

des sexes) 109,2
» Genevois (Lagotala) 107,19

Les femurs genevois sont done extrfimement developpes sous le

rapport du D. A. P. dans le tiers moyen de la diaphyse generale
(region pilastrique). Ceci est une preuve d'une tres grande robus-
ticite, denotant, d'apres Manouvrier, un fort developpement du
muscle crural.
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L'indice de platymerie *f '—moyen est de 88,69.

Repartition :

Platymerie antero-posterieure (moins de 80) 16 °/0
» » (de 80 a 100) 77 °/„
» transversale (de 4 00 ä plus) 7 °/0

Comparaisons :

10 femurs de Frangais modernes (Manouvrier). 88,2
21 » d'Indiens precolombiens » 76,1
18 « de negres » 85,3
Femurs de Lindau (Bumüller) 79,2

» Munich » 86,—
100 femurs Genevois » 88,69

II nous a paru interessant de grouper nos cent femurs en fonc-
tion de la croissance de la longueur absolue et d'etudier les variations

des autres dimensions en fonction des variations de la
longueur absolue.

Lorsque la longueur absolue s'accroit:
4° La longueur trochanterienne s'accroit relativement moins

vite ; ce qui montre que les femurs longs le sont par un fort deve-

loppement de 1'espace compris entre le grand trochanter et la töte
femorale. Les femurs seraient done longs par un grand allonge-
ment du col et par un moindre ecrasement de celui-ci.

2° La longueur en position s'accroit relativement moins vite. II
y aurait lä aussi ä envisager (ce que nous ferons dans une pro-
chaine note) l'influence de l'angle de la diaphyse et de celui du
col.

3° Les D. A. P. et T. de la region poplitee s'accroissent inega-
lement, le D. T. augmentant plus vite que le D. A. P.

4° Le D. A. P. dans la region pilastrique s'accroit relativement
plus vite que le D. T.

5° Le D. A. P. de la region sous trochanterienne s'accroit plus
vite que la D. T. mais avec tres peu de difference.

La Platymerie. — Nous avons etudiespecialement les aplatisse-
ments transversaux ou antero-posterieurs que peut subir le femur
dans son tiers superieur et deceits par Manouvrier. Nous avons forme
une serie speciale des femurs platymeriques antero-posterieure-
ment et des femurs presentant la platymerie transversale. Nous
avons compare ces deux series ä la serie generale en ayant soin
de ramener toutes les dimensions k un femur ideal dont la
longueur serail de I00mm. De cette fagon nous avons pu observer
les variations que subissent les femurs platymetriques et devant
se rattacher au caractöre de patymerie jusqu'ä nouvel avis.
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Lorsque la longueur absolue vaut 100 le
D.A.P. D.T.
du tiers sup.

Femurs ä platym. transv. 7.09 6.5
» » ant6ro-post. 5.63 7.53
» de la serie totale 6.07 6.84

D.A.P. D.T.
du tiers moyen

6.9 5.8
6.26 6.1
6.41 5.7

D.A.P. D.T.
du tiers infer.
7.6 9.—
7.3 8.82
7.3 8.86

Nous constatons que par comparaison avec la serie totale dans
la platyrnerie transversale les D. A. P. des 3 regions sont mieux
developpes et qu'il en est de möme pour les 2 D. T. de la partie
inferieure de la diaphyse femorale.

En ce qui concerne le femur a platyrnerie antero-posterieur les
D. A. P. sont moins bien dbveloppes (pour le D. A. P. du tiers
inferieur valeur egale) ainsi que le D. T. du tiers inferieur. II
n'y a que les diametres transversaux des 2 tiers superieurs qui
marquent une augmentation.

Nous concluons provisoirement que pour la platyrnerie
transversale ce caractere est lie a une tres grande robusticite et que le
fort developpement des D. A. P. est general; le femur a platyrnerie
transversale est aussi tres developpe transversalement dans le tiers
inferieur.

La platyrnerie antero-posterieure est localisee dans les tiers
supferieur et inferieur.

De ces 3 types de femurs, celui presentant la platyrnerie
transversale serait le plus robuste.

M. le Pof. L. Duparc presente et explique la carte geologique
du district de Nicolai-Pawda.

M. R. Chodat presente au nom de M. de Coulon et au sien, le
resultat d'experiences faites au sujet de la luminescence de deux
bacteries.

II s'agissait tout d'abord d'etudier les conditions de vie de ces
bact6ries pour les soumettre ensuite ä une investigation rationnelle
quant aux causes de la luminescence. La premibre est un micro-
coque isole d'un poisson de mer achete a Geneve ; la seconde est
le Pseudomonas luminescens Molisch. Les deux produisent de la
lumiere dans le bouillon de Molisch (viande de poisson). On s'est
efforce de remplacer ce milieu complexe et incertain d'experience
a experience par des milieux de composition connue, soit pour ce

qui est de la nutrition hydrocarbonnee, soit de la nutrition azotee.
Le microcoque a reussi dans un bouillon exclusivement mineral
additionne de 1 °/0 de peptone ou a la place de ce dernier, de gly-
cocolle, d'asparagine ou d'uree. Pour cette espece les sels ammo-
niacaux, l'hydroxylamine, les nitrates et les nitrites alcalins n'a-
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vaient aucune valeur nutritive comme source d'azote et ne produi-
saient aucune luminescence. Ce microcoque devait 6tre cultive en

presence de carbonate de calcium a cause de son action acidifiante.
Les sucres suivants ont ete assimiles avec luminescence : glycose,
fructose, mannose ; le galactose est plus difficilement assimile et
la luminescence y est grandement retardee; le glycose l'emporte
sur les autres hexoses. Parmi les pentoses, le xylose a presque la
valeur du glycose, l'arabinose est moins avantageux. Les disac-
charides maltose et lactose provoquent la luminescence, tandis
qu'elle ne se fait pas avec saccharose.

Pour le Pseudomonas luminescens on a pu obtenir, chose
excessivement rare dans le monde des Bacteries des cultures lumi-
neuses en substituant au bouillon de viande (poisson), soit le
peptone, le glycolle, l'alanine, l'asparagine, Puree, le tartrate d'am-
monium, le nitrate d'ammonium, le nitrate de potassium. Cette
bacterie se comporledonc comme un champignon saprophyte qui
pent elaborer ses reserves azotees au moyen de sels ammonia-
caux. On a cherche en partant de solutions salines (Molisch)
additionnees de sucres (2 %) ^a proportion de ces diverses
substances, p. ex. glycocolle 0,1 — 0,2 — 0,3 — 0,8 — 1,0 — 1,5
— 2 °/0. Au bout de 4 jours les ensemencements sur les milieux
ä 0,6 — 0 8 % sont les plus lumineux, les tubes contenant 1,2
et 2 °/o restent obscurs.

La concentration optimum de cet acide amine correspond ä
celle trouvee experimentalement ou calculee en N, par le peptone
(1 %), Si au lieu de glycocolle on prend Phomologue superieur
l'alanine a il y a retard, c'est-ä-dire qu'il faut attendee quinze
jours ; mais il se trouve que e'est celui des tubes qui contient
une quantite sensiblement equimoleculaires par rapport au glycocolle

(0,84 % d'alanine) qui devient lumineux. On a aussi determine

le rapport exact entre la source azotee et la nourriture hydro-
carbonee, soit en partant de l'asparagine sur agar, soit en milieux
liquides; la dose utile de glycose est de 2 % si on Part de milieux
contenant 0,61 gr. d'asparagine. On a fait varier le glycose de

1°/0-3,5 % Et v'ce versa la dose de 0,5 d'asparagine a ete trouvte
optimum en milieu agarise si ce dernier est additionne de 2 °/0 de

glycose.
Le Pseudomonas luminescens semble preferer les alcools po-

lyalomiques aux sucres, car sur des milieux contenant des quan-
tites egales (2 °/0,) ce sont les dulcites, erythrite et mannite qui sont
les premiers lumineux (3 jours) viennent ensuite saccharose et
galactose, puis seulement maltose. Au bout de 6 jours xylose et
fructose commencent a luire, l'arabinose tarde beaucoup (15
jours). Le resultat est negatif pour le raffinose et le polygalite,
douteux pour le lactose.
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On a examine ensuite Taction d'anesthesiques sur la luminosite
en partant de la methode suivante : on sait qu'un milieu liquide
contenant des bacteries phosphorescentes finit par s'eteindre. II
suffit de Tagiter avec de Fair pour lui redonner de la luminosite.

A un bouillon qui s'eteint spontanement en X' on additionne
des doses croissantes de cyanure de potassium 0,1 — 0,2 — 0,3
0,4 — 0,5 — 0,6 cc. (d'une solution 1 °/0). On voit alors qu'aux
trös faibles concentrations il y a prolongation de la luminosite sans
diminution d'intensite, l'optimum etant entre 0,1 et 0,2 cc. Les

temps de luminosite sont p. ex. 75' — 51 0' — 420' — 180' — 140'
120' — 50' — 45'— 44' — 28'. Les experiences repetees ont fourni
des courbes analogues. On voit des lors que le cyanure a un effet
excitant sur la duree de la luminosite, soit qu'il agisse comme
co-ferment k la fafon du HCN dans la catalyse d'oxydation de
l'acide formique par H202 (Loewenhart) soit qu'il exerce son
action par un autre mecanisme ä etudier. On a trouvfe la mtoe loi
pour le microcoque cite plus haut.

Les alcools methyliques et ethyliques prolongent aussi la
luminosite mais leur courbe d'action est differente avec sommet aigu
croissant et decroissant rapidement. La dose la plus active est

pour Talcool ethylique 9 °/0, pour Talcool methylique 1 4 °/0. Cor-
respondant aux concentrations qui dans la theorie de Overton-
Czapek diminuent le mieux la semiperm6abilite tout en abaissant
la tension superficielle de l'eau de 1— 0,6 — 0,7 (0,68 Czapek)

On a mesure aussi pour le microcoque lumineux Taction de la
temperature de 0° a 30°. L'optimum pour cette espece est vers 14°,
le minimum autour de 0°, le maximum au-dessus de 25°. La
courbe est parfaitement reguliere. Ainsi la duree de la luminosite,
soit pour le facteur temperature, soit par le facteur HCN, passe
par un optimum rapidement atteint (dans ce dernier cas courbe
asymetrique) lentement atteint par la chaleur. La prolongation de

la luminosite en fonction de la concentration des alcools est en

rapport avec leur action de surface. Ces recherches sont conti-
nuees.

J. Briquet. — Carpologie comparee des Santolines et des
Achillees.

Dans ses Icones. Reichenbach fil. (1), a reuni le genre Santo-
Una L. au genre Achillea L., en donnant comme motif de cette
reunion que le caractere tire de Invagination basilaire du tube
corollin, avec calyptration partielle ou totale du sommetdel'akene —
caractere distinctif souvent invoque des Santolines et des Achillees

') Reichenbach fil., Icones florae germanicae et helvetica« t. XVI,
p. 63 (1854).



240 SOCIETE DE PHYSIQUE

— est trompeur (characteres... vani). II est certain qu'une
separation des deux genres est tout ä fait impossible d'aprfes la.mor-
phologie de la corolle, mais il n'en est pas de m6me si on prend le
fruit en consideration. Nous avons en effet examine toutes les

especes connues du genre Santolina (*) et constate que toutes
possfedept des akenes tetragones (2), ä section transversale mediane
carree ou au moins rectangulaire, apicules-pedicules a la base. Au
contraire, dans les nombreux Achillea que nous avons etudies ä

ce point de vue, l'akene est tronque-sessile ä la base, bicarenfe,

pourvu de deux cötes marginales parfois subaliformes; il est corn-
prime d'avant en arriere, ä faces antero-posterieures convexes et
lisses. Les differences deviennent tres saillantes si on examine la
structure interne du pericarpe.

Dans le Santolina Chamaecyparissus L., que nous prenons
comme type, la section transversale mediane de l'akene est qua-
drangulaire ä la maturite, chaque angle etant pourvu d'une cote
saillante plus ou moins arrondie, I'anterieure plus large et plus
6moussee. L'epicarpe est forme d'elements parallelipipfediques,
allonges selon Taxe de l'akene, subisodiametriques en section
transversale, a paroi exterieure plus epaisse que les radiales et
l'interne, ä cuticule plus ou moins plissee. Qa et lä, l'epicarpe est

coupe de stomates, situes dans le plan des cellules annexes et ä
cellules de bordure plus petites que ces derniferes, — L'endocarpe
estaussi forme par des elements parallipipediques, mais beaucoup
plus Iarges que hauts en section transversale, comprimes suivant
le rayon, a parois d'epaisseur mediocre et uniforme, entierement
suberisees. Sur les faces laterales, l'epicarpe est separe de l'endocarpe

par une ou deux assises de petites sclereides mesocarpiques
trös laches. Le corps des arötes est occupe par un cordon de
sclereides et de brachystereides. Ce cordon s'etend sur les flancs de

chaque aröte et vient se raccorder avec le sclerenchyme mesocar-
pique externe des vallecules. Dans le demi-etui ainsi forme se

trouve, correspondant a chaque arfite, un petit cordon lib6ro-
ligneux. Les deux faisceaux anterieurs sont rapproches sous la

*) II s'agit ici des Santolines vraies, section Chamaecyparissus DC.

[Prodr. VI, 35 (1837)], ä l'exclusion de la section Babounya DC., sur
laquelle nous reviendrons.

2i Bentham et Hooker [Genera plantarum II, 1, p. 420 (1873)] et
0. Hoffmann [in Engler et Prantl. Nat. Pflanzen familien IV, Abt. V,
p. 271 (1890)] ont attribue au genre Santolina des akenes tri-tetragones,
parfois pentagones. Ces indications proviennent d'un examen superficiel.
Dans le cas des akenes trigones, on a neglige l'arete posterieure qui
passe facilement inapergue parce que l'akene est legerement courbe.
Dans le cas des akenes pentagones, on a compte ä part les saillies qui,
dans la jeunesse, correspondent aux faisceaux libero-ligneux anterieurs,
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cöte anterieure qui est plus fortement lacuneuse dans la region
interne et ä sclerenchyme moins developpe que ce n'est le cas
dans les trois autres. II y a done cinq faisceaux dans le pericarpe,
dont trois correspondent aux aretes posterieure et laterale et
deux rapprochees correspondent ä la cöte anterieure. II n'y a pas
de canaux secreteurs. — La structure qui vient d'ßtre decrite
est celle des akönes de toutes les Santolines : les seules
differences appreciables qui existent entre elles resident dans la saillie
plus ou moins forte que font les arötes, et encore ne pouvons-
nous pas indiquer ces faibles differences comme constantes pour
une espece donnee.

Prenons maintenant les akönes de 1 'Achillea Ageraturn L.,
espece que Reichenbach fil. rapproche le plus des Santolines
(section Ageratium de cet auteur), et nous aurons une image bien
differente. Le corps de l'aköne est comprime, elliptique en section
transversale; le grand axe de l'ellipse est perpendiculaire au plan
de symötrie du diagramme floral et, si la coupe passe par l'em-
bryon. cet axe passe entre les deux cotyledons. La compression
est toujours un peu plus marquee du cöte posterieur de l'akene
que du cöte antörieur. Les sommets de l'ellipse sont surmontes
chacun d'un appendice triangulaire, plus ou moins allonge, cor-
respondant a la section transversale des deux cötes carinales. La
structure du pericarpe ne peut ötre elucidee qu'en remontant ä
Läge oü l'ovaire porte encore une fleur non fletrie. L'epicarpe est
alors forme d'elements analogues a ceux decrits pour les Santolines,

un peu plus hauts que larges en section transversale, a cut,i-
cule plus plissee; les stomates sont rares. L'endocarpe ne differe
pas essentiellement de celui des Santolines, mais ses elements ont
des parois internes (en contact avec le coelum de l'akene) plus
epaisses. Le mesoearpe est forme d'elements parenehymateux tres
läches, particulierement dans les cötes carinales, dont la base est

occupee de bonne heure par une grosse lacune intercellulaire. Les
faisceaux, flanques chacun d'un canal secreteur resinifere, sont au
nombre de cinq (1), plonges dans le chlorenchyme mesocarpique
et distribues comme suit: un au milieu de la face posterieure;
un ä la base de chaque saillie carinale, mais plus rapproche de'
la face posterieure que de la face anterieure; deux ä la face
anterieure, separes entre eux par une distance a peu prös egale ä celle

qui les separe des faisceaux carinaux. Si Ton fait des coupes en
serie, on constate que, tant ä la base qu'au sommet de l'akene, les
saiilies carinales deviennent de plus en plus etroites, de sorte que

') Ces cinq faisceaux correspondent aux cinq nervures interlobales de
la corolle; il en est de meme pour les faisceaux mesocarpiques des
Santolines.
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les epidermes des deux faces arrivent ä fit re en contact l'un avec
l autre, sans mesocarpe intercale, et que les elements epicarpiques
du bord extreme de la saillie carinale sont plus petits que les
autres. Dans la region basilaire, le parenchyme mesocarpique est
aussi plus abondant. C'est par lä que commence, ä la germination,
la dechirure de l'akfine indehiscent, lequel se divise en deux moi-
ties comprenant chacune une valve et deux demi-saillies carenales.
A la maturite, les face antero-poslfirieures se bombent sous la
pression intense de l'embryon grossissant; le mesocarpe s'ecrase ;

la resine des canaux secreteurs se repand dans les elements meso-
carpiques ecrases, lesquels ne forment plus qu'une bände brune
amorphe dans laquelle faisceaux et canaux sont absolument
meconnaissables.

La structure qui vient d'etre decrite se retrouve dans toutes les
Achillees que nous avons etudiees, prises dans diverses sections
du genre, avec une Constance trfis grande et aussi avec une mono-
tonie desesperante pour 1'anatomiste. Les seules differences dignes
de mention que nous ayons constatees se rapportent au contenu
des cötes carinales. Certaines especes (Achillea Millefolium L.,
A. Ptarmica L.) possedent en effet dans les cötes carinales un
cordon sclereux central ä petits elements, plus ou moins deve-
loppe.

J. Briquet. — Organisation florale et carpologie de I'Achillea

fragrantissima (Forsk.) Boiss.
Une note precedente a mis en evidence les caracteres carpologi-

ques distinctifs des Achillees et des Santolines vraies, a l'exclusion
du Saniolina fragrantissima Forsk. (f), sur lequel A.-P. de
Candolle a fonde un section Babounya (2). Ce petit arbrisseau du
dfisert d'Egypte, d'oü il remonte jusqu'b l'Antiliban et ä. la Meso-
potamie, a ete sommairement decrit et figure, aprös Forskahl
(dont la diagnose est rudimentaire), -par Delile (s). Get auteur
nous apprend que les calathides (« fleurs ») sont verticales, ternees
au sommet des pedoncules en corymbe, glanduleuses, blanches et
cotonneuses avant l'anthese, ä involucre («calices») devenant
oblong ä l'anthöse, forme de bractees lanceolees, imbriquees, un
peuconvexes; les fleurons sont hermaphrodites: le receptacle est
garni d'ecailles semblables aux bractees inferieures de l'involucre ;

les corolles sont cylindriques, ne depassant l'involucre que par
leur limbe; le stigmate est bifide depassant peu les anthöres; les

M Forskahl, Flora aegyptiaco-arabica, p. 147 (1775).
2) A.-P. de Candolle, Prodromus systematis regni vegetabilis, t. VI,

p. 36 (1837).
3) A.-R. Delile, Flore d'Egypte, p. 119, tab. 42, t. III (1813).
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akenes (« graines ») sout stries, glabres, oves, tronques au som-
met. Les figures donnees par Delile montrent un akene oblong et
nullement ove, mais ne permettant pas de se rendre compte de ce

qu'il entend par le terme « strie». En revanche, on voit l'akene
coiffe dans sa partie superieure par le tube corollin evagine-
calyptrant a la base. Ce detail est d'autant plus important que
A.-P. de Candolle (l) a affirme le contraire de ce qu'a figure
Delile et s'est precisement servi du tube non evagine ä la base,
combine avec la forme ovee des calathides, pour caracteriser sa
section Babounya! Edm. Boissier (2) declare n'avoir pas vu les

akenes; il accepte sans observation la caracteristique de la corolle
donnee par A.-P. de Candolle. Les auteurs qui ont suivi les
precedents n'ont donne aucun detail original ni sur la fleur, ni sur
le fruit du S. fragrantissima. En presence des contradictions
existantes, il importait de refaire une etude de la fleur et du fruit
de cette espece, en operant avec plus de details et de precision que
Delile ne pouvait le faire il y a plus d'un sibcle. C'est k cette etude

que nous consacrons la note suivante.
Les calathides semi-ovoi'des de I'Achilleafragrantissima attei-

gnent a l'anthese env. 6 X 6mm en section lo'ngitudinale; leur
involucre est forme de bractees elliptiques inegales, imbriquees,
faiblement et brievement tomenteuses exterieurement, k nervure
dorsale un peu cartilagineuse, pourvues de glandes sessiles sous
les poils, obtuses et scarieuses au sommet. Le receptacle, petit et

anguleux, est hemispherique et porte des ecailles elliptiques-oblon-
gues, concaves, scarieuses-hyalines, denticulees-lacerulees sous le
sommet qui est obtus ; la nervure mediane est accompagnee d'un
grand canal secreteur resinifere fusiforme, qui occupe toute la
moitie inferieure de l'ecaille. Celle-ci, comme l'a dit Delile, atteint
ä peu pres en longueur la base des lobes corollins de la fleur situee
ä son aisselle.

Les fleurs sont toutes hermaphrodites, actinomorphes, tubu-
leuses et jaunätres. La corolle possede un tube long de 2mm, retreci
vers les 2/s superieurs, puis elargi en gorge courte, mais plus
ample que le tube. Dans les 2/3 inferieurs le tube est dilate presque
des la base et un peu comprime bilateralement d'avant en arriere.
Les nervures interlobaires ne participent pas a cette dilatation, qui
est d'ailleurs moderee; elles restent groupees 3 ä la face post6-
rieure, 2 ä la face anterieure. La base du tube est nettement,
quoiqu'assez faiblement, evaginee-calyptrante, coiffant le bord
sup6rieur de 1'ovaire d'une fagon un peu plus accentuee du cdt6

posterieur que du cote anterieur. Une autre particularity consiste

') « Cor. tubus gracilis super ovarium non productus »: D. C., I. c.

2) E. Boissier, Flora orientalis, t. Ill, p. 272 et 273 (1875).
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dans la presence de grosses glandes epidermiques sessiles disposes

ä peu prfes exclusivement en une serie longitudinale qui
jalonne chacun des flancs dilates du tube corollin. Ce n'est guöre
que dans la region des lobes que les glandes adoptent une
distribution plus disseminee. Les 5 lobes corollins ogivaux sont hauts
de 0,8-1mm, reployes en dehors ä la fin; leur face interne ne pos-
sede pas de champ de papilles differencie. Les etamines ont des
anthferes longues d'env. 1,3mm (appendices compris), ä appendice
apical glotte-ogival, passant sans retrecissement au corps de l'an-
there, ce dernier ä loges arrondies-incrassees ä la base, mais sans
appendicules basilaires differencies; les antheropodes, longs d'env.
0,4mm, sont un peu elargis au-dessous du milieu. Le style, long ä

la fin d'env. 3mra, possede, au-dessus du retrecissement basilaire,
un 6piregme en forme de large cöne, nettement tronque ä la base;
le corps mörne du style a un calibre ä peu pres constant de la base

au sqmmet. Les branches stylaires, longues d'env. 0,7mm, sont
comprimees, pourvues chacune de 2 bandes stigmatiques laterales;
elles sont tronquees-convexiuscules au sommet un peu 61argi et
abondamment ciliees de poils balayeurs claviformes plus longs du
cdte exterieur que du cdte interieur.

L'akene est oblong, un peu retreci dans sa partie inferieure,
long d'env. 2mm, atteignant sa plus grande largeur (env. 0,6mm)
au-dessus du milieu, tronque au sommet et ä la base, depourvu
de toute espece de pappus, ä champ apicilaire portant un nectaire
legdrement creuse en godet, au centre duquel s'eleve le style. Le

corps de l'akfene est tres fortement comprime d'avant en arriere,
bicarene, ä faces anterieures et posterieures lisses, faiblement
convexes, et ä ce point hyalines que Ton peut, par transparence,
voir tous les details de l'ovule d'abord, de l'embryon ensuite.
L'epicarpe et l'endocarpe sont construits comme dans les akenes
des Achillees decrites par nous anterieurement, mais les parois
externes des elements epicarpiques sont peu epaissies et il n'y a

pas de stomates. Le mesocarpe est en general reduit ä une seule
assise d'elernents parenchymateux depourvus de chloroplastes. Les
cotes carinales sont tres peu developpees, ä tissu parenchymateux
delicat. II n'y a que deux faisceaux libero-ligneux regulierement
developpes: ce sont les faisceaux carinaux et ils ne sont pas accom-
pagnes de canaux secrcteurs resinifferes. Les trois autres faisceaux
sont rudimentaires : ils peuvent ne comporter que I ou 2 trachees
avec un tr6s petit fiot liberien, et cela souvent seulement dans la
moitie inferieure de l'akene, ou se reduire ä un seul tube cribl6,
voire m6me n'6tre representes que par un cordon de eellules pro-
senchymateuses, auquel cas ils sont tres difficiles a deceler.

Revenant maintenant a la question des affinites du Santolina
jragrantissima Fork., il est assez piquant de constater que cette
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espece se rapproche des Santolina par le principal caractere qui,
au dire de A.-P. de Candolle, devrait l'enseparer: le tube corollin
est en effet evagine-calyptrant ä la base presqu'autant que dans la
Santolina rosmarinijolia L. Mais nous avons vu que ce caractere

se retrouve chez diverses Achillees et n'a pas l'importance
qu'on lui attribuait jadis. En revanche, l'akene comprime, bica-
rine, ä faces lisses, fait incontestablement de notre espece un
Achillea. Cependant, la reduction des faisceau libero-ligneux
autres que les carinaux, l'absence de canaux secreteurs et le peri-
carpe hyalin sur les faces, sont autant de caracteres saillants, qui
joints ä ceux du port obligent a accorder ä notre espece une place
a part dans le genre Achillea. L'Achillea fragrantissima rons-
titue mieux que le type d'une serie Babounyae comme l'a propose
Boissier (1), c'est certainement le type d'une section parti 11 Here

(Achillea sect.BabounyaeO. Hoffm.(2) ä mettre en paralle c avec
les sections Millefolium, Arthrolepis, Ptarmica, etc., deja
reconnues.

Seance generale annuelle du 20 januier 4916.

Edouard Claparede. Rapport sur l'activitd de la Society
pendant l'annee 1915.

M. Edouard Claparede, president sortant de charge, donne
lecture de son rapport sur 1'activite de la Societe pendant l'annee
1915. Le rapport contient une notice biographique sur C. Brunner
de Wattenwyl, membre honoraire, decide en 1914.

Seance du 3 fevrier.

Arne Pictet. L'action catalytique que certains chlorures mbtalliques exer-
cent sur le petrole. — Ph.-A. Guye. La pyrogenation du petrole en
presence de divers catalyseurs. — E. Briner. Les equilibres chimiques
aux temperatures et pressions tres elevees. — C. Margot. Modele sim-
plifle d'hygrombtre k condensation. — Ed. Sarasin et Th. Tommasina.
Constatation de deux faits nouveaux dans l'etude de l'efiet Volta par la
radioactivite induite.

M. le prof. Arne Pictet parle de l'action catalytique que
certains chlorures metalliques exercent sur le petrole. Lorsqu'on

*) Boissier, op. cit, p. 254.
2) 0. Hoffmann in Engler et Prantl. Die natürlichen Pflanzenfamilien,

IV, Abt. V, p. 273 (1890). — L'auteur s'est base pour etablir cette
section uniquement sur le port et les calathides semi-ovees homogames (on

Archives, t. XLI. — Mars 1916. 17
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ajoute du chlorure d'aluminium anhydre au petrole lampant du

commerce, ou aux huiles lourdes qui servent de combustibles dans
les moteurs Diesel, on voit le sei se dissoudre et le liquide prendre
une coloration brune. Si Ton soumet le tout ä la distillation frac-
tionnee, 40 °/0 environ du liquide passent entre 40 et 140° sous la
forme de benzine (densite 0,70-0,75); 40 °/0 distillent ensuite sans
modification entre 140 et 400°, et il reste 20 °/0 d'une substance
solide, noire, fusible au-dessous de 1 00°, et qui n'est autre chose

que de Vasphalte.
L'operation a ete etudiee au point de vue technique par la maison

B. Siegfried ä Zofingue, en vue de 1'obtention d'essences pour
automobiles k partir du petrole lourd.

Quant au mecanisme de la reaction, il a fait l'objet de recherches

que M. Pictet a faites avec la collaboration de Mme J. Lerczynska.
Les principaux resultats de ce travail sont les suivants:

La benzine retiree des fractions superieures du petrole deBakou

par Taction du chlorure d'aluminium n'est point identique 4 celle

que fournit ce m6me petrole, ä l'etat brut, par simple distillation.
Elle contient une plus forte proportion d'hydrogene et possede une
chaleur de combustion plus elevee (11,386 calories au lieu de

11,125). Elle est formee essentiellement de carbures d'hydrogene
des formules CeH14 et C7H16, tandis que la benzine russe naturelle
contient les carbures CeHls et C7H14.

Cette difference de composition donne la clef du phenom&ne.
L'action du catalyseur sur les molecules cycliques du petrole con-
siste en une separation des chafnes laterales que possedent ces
molecules. Ces chafnes entrafnent avec elles un ou plusieurs atomes
d'hydrogene du noyau naphtenique, formant ainsi un melange de
carbures aliphatiques satures et tres volatils; c'est ce melange qui
constitue la benzine artificielle.

Quant aux noyaux moleculaires non satures qui forment les
residus de ce dedoublement, il ne sont pas stables et se combinent
les uns aux autres pour donner des composes tr&s peu Volatils et
solides ä la temperature ordinaire ; cette condensation donne nais-
sance ä l'asphalte.

Ce dernier point presente un certain interet relativement ä la
question de Torigine de l'asphalte naturel. On a toujours mis cette
origine en relation avec celle du pfstrole, etant donne que les gise-
ments de Tun et de l'autre se rencontrent dans les m6mes regions,
et que certains petroles tiennent une quantity notable d'asphalte
en dissolution. On admet done generalement que l'asphalte est un

connalt cependant de vraies Achillees ä calathides flosculeuses ou sub-
flosculeuses). Dans le cas particulier, ce procede intuitif a bien reussi,
encore que depourvu de base analytique.
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produit de transformation du petrole; mais on n'est pas d'accord
sur l'agent de cette transformation. La plupart des auteurs le voient
dans l'oxygene de l'air; d'autres ont regarde comme plus probable
l'intervention de catalyseurs de nature encore inconnue. On voit

que l'experience vient a l'appui de cette derniere hypoth&se.

M. Ph.-A. Guye signale que divers travaux ont ete entrepris dans

son laboratoire sur la pyrogenation du petrole en presence de
divers catalyseurs, k la suite des recherches analogues entreprises
par M. Petroni (1912-13) et par MM. Darier, Briner et Durand
(1913-14). Ges nouvelles experiences, executees comme travaux
de diplömes, auxquelles huit collaborateurs ont dejä participe, ne
sont pas encore assez avancees pour 6t re publiees dans leurs
details. On peut mentionner cependant comme pi-emier resultat ob-
tenu, la constatation qu'entre 500° et 700° la paille de fer favorise
la formation de benzines, avec un optimum donnanl, pour 100 cm3
de petrole jusqu'ä 30 cm8 de produits volatiles en-dessous de 160°

(collaboration de M. H. Sigg); on a constate aussi la formation
de propylene qui a ete aussi etudiee de plus pres dans une nou-
velle serie d'experiences au cours desquelles on se propose d'exami-
ner l'effet de la pyrogenation sur les diverses fractions du petrole.
Avec la fraction 60°-90°, pyrog6n6e en presence de la paille
de fer entre 650° et 750°, on a recueilli, 4 partir de 100 gr. de

produit initial, jusqu'a 9 gr. de propylene (collaboration de

M. A. Pinkus).
Le propylene ainsi obtenu serait facilement transformable en

derives propyliques, acetone, etc. Ges recherches seront con-
tinuees.

E. Briner. — Les equilibres chimiques aux temperatures et
pressions tres elevees. Application cosmogonique: Le pro-
bleme de l'origine chimique du rayonnement solaire.

En etendant aux temperatures tres elevees les equations thermo-
chimiques telles qu'elles s'ecrivent pour les conditions ordinaires,
on etait arrive k des conceptions erronees. D'apres celles-ci en effet
on aurait pu prevoir l'existence, aux temperatures tres elevees et

sous des pressions moderees, de svstemes tres complexes constitues

par une serie de corps dits endothermiques parce qu'ils se forment
avec absorption de chaleur. L'auteur montre au contraire, en
s'appuyant sur les phenomenes de dissociation des molecules en
atomes etudies recemment, que, formees a partir des atomes,
toutes les combinaisons deviennent exthermiques, e'est-a-dire
degagent de la chaleur. Par l'elevation de la temperature seule les
dissociations prendront finalement le pas sur les autres et le milieu
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sera ramene ä l'etat elementaire, conformement aux faits d'obser-
vation.

Si l'on fait intervenir, dans les systemes chimiques soumis aux
temperatures elevees, des compressions suffisamment intenses,
celles-ci, d'apres la theorie, agiront en sens inverse de i'echauffe-
inent et permettront alors la formation de system es complexes
renfermant atomes et molecules de corps simples et composes. En
partant de ces considerations l'auteur etudie diverses applications,
notamment la question si controversee de l'origine du rayonne-
ment solaire.

Le rayonnement est si intense que, mSrne en attribuant a la
masse solaire une chaleur specifique tres forte et des temperatures
tres elevees, la reserve d'energ-ie accumulee sans forme de chaleur
n'aurait suffi a l'alimenter que pendant quelques milliers d'annee
aprfes lesquelles 1'astre se serait refroidi completement. Or, comme
le rayonnement s'est effectue sans changement apparent pendant
l'epoque historique et pendant de longues periodes geologiques,
dont on estime la duree a plusieurs centainesde millions d'annees,
force nous est bien d'admettre qu'il y a, dans le bilan du soleil un
cöte recettes sensiblement equivalent au cöte depenses, ainsi que
l'exprime si bien l'eminent physico-chimiste S. Arrhenius. Ce

savant, frappe de l'insuffisance des diverses explications proposees,
ä emis une theorie nouvelle bassee sur la destruction de corps
endothermiques qui seraient accumules dans le soleil. Cette hypo-
these n'est pas conciliable avec les vues exposees par l'auteur et

qui reposent sur les recherches modernes. Si l'on veut chercher
dans les reactions chimiques l'origine du rayonnement solaire, les
conditions exigent l'intervention non pas des decompositions, mais
des formations decomposes plus au moins complexes. Ces synthases
degageront des quantites considerables de chaleur surtout lors-
qu'elles s'effectuent ä partir des atomes, mais les valeurs fournies
par le calcul sont encore infiniment loin de satisfaire l'esprit.
Aucune des manifestations de l'affinite chimique connues actuelle-
ment n'etant süffisantes, on en est reduit, si l'on s'en tient a une
interpretation purement chimique, ä faire intervenir des reactions
tr6s riches en energie entre les produits de desagreation de l'atome,
qu'il faudrait alors supposer dissociable aux temperatures tres
elevees.

C. Margot. — Modele simpliße d'hygrometre ä condensation.

— Le modele d'hygrometre a condensation presente

par l'auteur est constitue par une enceinte de forme cylindrique
contenant de l'ether, fermee sur la face que regarde l'observateur

par un disque mince en laiton nickele parfaitement plan et poli.
A cette premiere enceinte sont fixes les ajutages d'aspiration etun
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thermomötre. Une seconde enceinte de. forme tronconique est vissee
ä la premiere ; eile est ferrnee elle-möme par une glace qui permet
de voir avec precision le depöt de rosee apparaltre sur la surface
nickelee. Elle porte aussi deux ajutages, dont Tun est mis en
communication par une conduite appropriee avec l'air dont on veut
fixer le point de saturation, et l'autre avec un aspirateur. Cet
hygrometre est d'une construction plus simple que l'hygromötre
bien connu de Crova, tout en etant d'une precision süffisante pour
les exercices pratiques de physique.

Ed. Sarasin et Th. Tommasina. — Constatation de deux faits
nonveaux dans 1'etude de 1'effel Volta par la radioactivite
induite.

Nos recherches de Iaboratoire sur les phenomfenes inherents ä
la radioactivite induite nous ont fait decouvrir I'effet Volta que
nous avons annonce a la seance du 3 juillet 1913. (')

Les mesures des decharges successives plus ou moins rapides
d'un electroscope expose aux emanations du Radium et au rayon-
nement secondaire des cloches, ou enceintes quelconques, radio-
activees, donnent graphiquement une courbe appelee courbe de
deactivation. On a deux de ces courbes au lieu d'une, lorsque la
charge se dissipe avec une vitesse qui varie selon le signe. Nous
ne nous attarderons pas ä decrire notre dispositif, nous renvoyons
ä nos publications precedentes. Pour la clarte de cette Note, il
suffit de rappeler qu'on se sert d'un electroscope a feuilles d'alu-
minium, avec echelle, miroir et loupe: sa capacite portant la
charge est une tige metallique exposee aux emanations et au
rayonnement de la cloche metallique radioactivee placee sur le
plateau de l'appareil. Dans la cloche en experience est introduite
une cloche metallique trouee, formant ecran-grille, que rayons
et emanations doivent traverser pour atteindre la tige electrisee.
Ce dispositif nous avait permis de reconnaitre que si l'on alterne
successivement les signes de la charge on a toujours deux courbes
de deactivation si cloche et ecran, relies metalliquement par le
plateau de l'appareil, sont de metaux differents. La distance
separant, les deux courbes est d'autant plus grande que les deux
metaux s'approchent davantage des extremes opposes de la serie
de Volta. Le nom d'effet Volta etait evidemment le mieux approprie
ä un tel phenom^ne.

Nous avons appele ejfet a, celui produit par la cloche en cuivre
lorsque l'ecran est en zinc, car en ce cas la courbe des decharges
positives est la plus elevee, ces decharges etant plus rapides ; effet

l) Archives, t. XXXVI, p. 281-88.
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b, celui produit par la cloche en zinc avec l'ecran en cuivre oü la
courbe des decharges negatives est plus elevee que celle des
positives. Quand cloche et ecran sont du mtaie metal on a une seule
courbe de deactivation : ce sont done les effets a et b qui constituent

l'effet Volta.
Partant de la thöorie du contact d'apres laquelle le zinc emet

des ions positifs et le cuivre des ions negatifs, nous avons voulu
voir si l'intervention de la radioactivite induite pourrait confirmer
cette hypothese en manifestant le phenomene separement, e'est-a-
dire sans la presence simultanee des deux metaux. Pour ce but
on a remplace l'ecran-cloche troue metallique par un autre iden-
tique en carton. Or l'experience a montre que les cloches Zn ou
Al donnaient encore l'effet b, tandis que les cloches en cuivre ou
en laiton ne donnaient point 1'effet a qu'on attendait. En recherchant
la cause de cette anomalie nous avons decouvert que le plateau en
laiton de l'appareil jouait le röle du deuxieme metal, bien qu'en
contact direct avec la cloche qu'il supporte. En effet, ayant place
sur le mäme plateau, mais isole de lui par un diUectrique, un
disque en Zn ou en Al, l'effet a se produisit immediatement.

Nous venons de constater ainsi, que l'effet Volta se manifeste
avec un couple voltai'que en contact direct et continu. Une cloche Cw
placee sur un disque Zn ou Al, donne l'effet a; une cloche Zn ou
Al placee sur un disque Ca donne l'effet b. L'ecran-cloche troue
en carton semble necessaire pour produire le phenomene, mais ici
encore on a toujours une seule courbe lorsque cloche et disque
sont du m6me metal.

Frappes par cette intervention si evidente du couple voltai'que,
nous nous demand&mes si le courant d'un element de pile pourrait
produire les memes effets. Pour verifier la chose nous nous sommes
servis d'une cloche cylindrique metallique comme les prec6dentes,
mais percee au centre de sa base superieure. Cette petite ouverture
etait fermee par un bouchon isolant traverse par un fil metallique
venant s'appuyer sur le sommet de l'ecran-cloche du mtoe metal
que la cloche radioactivee qui le renferme. En outre cloche et
ecran n'etaient point places directement sur le plateau mais sur un
disque isolant. Nous utilisames comme pile un element Zn, eau
salee, Pt, ayant ajoute au platine du charbon de cornue pour re-
tarder la polarisation et pour augmenter la surface de l'electrode
positive et par lä le potentiel de la pile.

L'experience a confirmepleinement notrehypothfese. Sansl'inter-
vention du courant de la pile, cloche et ecran 6tant du mtoe metal,
on obtient une seule courbe de desactivation, mais des qu'on fait
passer le courant entre la cloche et l'ecran la courbe se dedouble.
On a l'effet a lorsque le courant va de l'ecran k la cloche, e'est-a-
dire lorsque l'ecran est relie au pöle positif Pt-charbon de la pile
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et la cloche au pole negatif Zn; on a l'effet b quand le courant
va de la cloche ä l'ecran, celui-ci etant relie au pole negatif et la
cloche au positif.

Nous considerons ce deuxieme fait, nouveau, que nous appelons
effet pile, comme ayant une importance capitale pour l'etude de

notre effet Volta, car il permet par comparaison directe d'expliquer
les faits precedemment constates par nous. On a lä un dispositif
tr6s sensible avec lequel on peut etudier directement soit le cas
des electrodes separees par de l'air, soit celui des electrodes en
contact et de comparer leur effet k un effet analogue du ä la seule
action du courant d'un Element de pile. Ce serait done l'appareil
experimental longtemps cherche pour resoudre la question la plus
importante de la theorie de la pile, ä savoir si l'hypothese de Taction
chimique doit remplacer celle du potentiel specifique ou vice versa,
ou bien si les deux actions peuvent ou doivent coexister.
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